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I^E  PROCEZ  D V M A R.* 

q^vis  d’Ancre. 

Si i quotiesfeccantbomines  fut i fulmina 

mitai 

I upiterySxiguo  tentpore  inermis  erit. 

'Est  vneprerogatiuelongue- 
niét  difputée  au  liege  de  Dieu, 
entre  la  miferirorde  & lalufti- 
ce  : Et  la  mifericorde  s'attri- 
buant Ton  droid  d’aifneftè , a 
m„r  r/rr  ■'  - toufiours  obtenu  au  coromen- 

ment  quelques  Arrefts  interlocutoires  à Ton 
profit.  Mais  les  charges  Sc  informations , les 
dits  ÔC  contredits  exadement  veuz  & confi- 
nerez, là  Iuftice  comme  bien  fondée , & tutri- 
ce de  l1  V niuers,obtient  vn  Arreft  definitif. 

C'eft  vn  Arreft  confirmé  de  tous  les  Iuges,& 
Prophètes  de  la:  fainde  Efcriture  : Que  Dieu 
eft  remply  de  mifericorde , mais  qu  en  fin  il 
borne  Sc  limite  tout  de  fa  Iuftice.  Si  nous  en 
voulons  des  exemples,fon  peuple  efleu  & che- 
ry,les  enfans  d’Abraham  nous  en  feruiront 
en  mille  endroits.  le  te  promets  , dit-il  a 
Abraham  , que  ie  multiplieray  ta  femence 
au  de-làdes  eftoillesdu  firmament, & que  le 
nombre  de  tes  nepueux  lurpaftèra  le  labié  de  la 
mer.  Grande  benedidion  ! Dieu  eft  fidelle  en 
fes  parolles,&  ne  trompe  iamais  : Mais  ce  peu- 
ple énrichvdetant  de  grâces  de  Dieu  fe  mei- 
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cognoiflànt  à tout  propos,apres  tant  de  rebel- 
lions & d’ingratitudes, fe  trouue  enfin  codam- 
ne  par  vne  Iuflice  diuine  au  dur  ioug  & à la  fer- 
mtude  deJ^Egypce.Iufte  iugementde  Dieu  qui 
ne  lame  nen  impuny!  Dans  les  mefines  con- 
trées , 8c  foubs  la  reuolution  de  mefines  an- 
nées , Pharaon  ioüyt  de  la  douce  influence  des 
Cieux,  maisabuiànt  des  fignes  de  Dieu,  il  refi- 
rent à la  fin  fa  mainvengèreflè  &le  coup  de  là 
iufte  colere,  C’eftvne  chofe  horrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Seigneur. 

Sejanus  le  boute-feu  de  la  Republique  Ro- 
maine, la  fatale  deftinée  de  toutes  les  diiïèn- 
tions  populaires,  pendant  le  cours  de  fa  vie  al- 
luma tellement  les  braifes  de  Pire  de  fes  Dieux, 
qu  apres  tant  de  grâces  8c  remilès , ils  fe  trou- 
uoient  en  fin  contraints  de  fulminer  contre  luy 
vn  iugement  condigne  à les  démérites , 8c  par 
le  dernier  periodede  fes  iours,  terminer  quant 

& quant  tous  les  malheurs  du  peuple.  Celle 
milèricorde  de  Dieu  eft  grande  qui  nous  ac- 
corde toufîours  mille  delays  : Mais  lès  iu<»e- 
ments  fon  t i uftes  & fecrets. 

Nous  aüions  défia  vint  années  du  fiecle  d’or, 
quant  celle  furie  infernalle , ee  nepueu  de  Se- 
janus , engeance  de  Megere,  vint  arroufer  no- 
llre  France  de  l’Ancre  de  toutes  miferes.  Ha 
pauure  France  ! tes  lys  ne  font  plus  blancs , les 
voila  tous  ternis  & defcolerez,  depuis  que  ce- 
lle cruelle  Pandore  à elpanché  fur  toy  la  boit- 
te de  tant  de  mal-heurs  ! Pourras-tu  donc  en- 
cor encor  e.nleuer  celle  tare  ? Mais  courage  nos 
Rois  font  les  aifnez  &les  chéris  de  Dieu,  & 


fouuien-toy  que  leurs  lys  leueront  leur  chef 
iufques  aux  Cieux,où  ils  reprendront  leur  pre- 
mière blancheur. 

Les  Géants  enfans  de  la  terre  monftres  hor- 
ribles,ne  Te  contentans  pas  d’aflubjettir  à leurs 
tyranniques  volotez,le  p euple  de  la  terre  vou- 
lurent eicalader  les  Cieux , & debuüquer  Iupï- 
rer  de  Ton  throfne.  La  fable  porte  que  Iuppin 
conuoquant  le  refte  des  autres  Dieux,amailant 
les  voix  & les  fu  fixage  s , il  fe  fit  vn  rapport  de 
tantd’impietez  que  ces  mefchauts  deteftableS 
fe  treuuerent  condamnez  au  foudre  de  Iupi- 
ter. 

La  terre  auoitvomy  au  trauers  des  rochers 
de  Tofcanevn  rejetton  de  ces  Géants  ambi- 
tieux qui  ne  tr  o uuant  d e qu  oy  fe  nourrir  parmy 
lesdeferts  delapauureté  defamaifbn,eft  venu 
ietter  les  femences  de  fbn  ambition  dans  le 
champ  de  nofire  France,  ou  y cultiuanten  fin 
& furabondant  tant  de  mefchancetez  eft  par- 
uenu  au  fommet  de  tant  de  crimes  & impietez 
que  vo ulant  attenter  iiir  les  oingts  & fàcrez  de 
Dieu , & mefchamment  empieter  leur  eftat. 
Dieu  apres  tant  de  mifericordes , a employé  le 
bras  droiéf  deia  Iuftice,&fai£fc  executerfès  ar- 
refts  par  le  fils  aifhé  de  Ion  Eglife. 

Noftre  temps  nous  faiét  reuiure  l’hiftoire 
Tragique  du  (uperbe  Aman,  qui  apres  auoir 
receutant  de  dons  de  bien-faiéts  de  la  main 
liberaled’Afluerus  : apres  auoir  efté  honoré  des 
conuiues , &c  banquets  de  la  belle  Hefter , co- 
mandant  generalement  fur  tous  les  Royaumes 
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de  ce  grand  Prince , tenant  en  main  toutes  Tes 
volontez  & difpolànt  de  tout  a fouhait , le 
perd  en  fin  très- milèrab’ement dans  ce  gouf- 
fre d’ambition,  ôc  confpire  tout  a coup  a la  per- 
te generalle  de  ion  peuple,  llpropofe  & fes  ad- 
uislbncreceus.  Mardochée  eft  mis  en  litige  & 
le  vo  via  condamné , le  gibet  eft  drelTé , ôc  n’at- 
tend plus  p>ar  la  tefted’vn  feulque  la  perte  vni- 
tterfelle  de  tons . Mais  bon  Dieu  que  vos  luge- 
mens  font  grands  ! que  vosfecrets  font  haute- 
ment releuez.  Et  que  le  compte  des  hommes 
eft  bien  eflongné  du  voftre?  Ils  propolènt  ÔC 
vous  difpofez  ï Ils  condamnent  mais. vous  re- 
isoquez  leurs  Arrefts:  iis  prononcent  mais  vous 
executez  autrement  Miferable  Aman  qui  auois 
tramé  la  m ort  du  iufte  Mardochée, ne  pomiois- 
tu  pas  preuoir  que  ton  ambition , que  ta  fuper- 
be,  & ton  excefliue  arrogance  filoientîa  corde 
qui  maintenant  t’eftrangleignominièufement? 
Et  que  le  gibet  que  tu  auois  préparé  fert  de 
Theatre  pour  couronner  le  comble  de  les  for- 
faits ; ô traiftre  Aman  qui  t és  fi  longuement 
nourrv  mais  non  iamais  affoimy  des  biens  de 
lioftre  France  a qu’elles  grandeurs  n’eftois  tu 
point  monté  par  les  biens-faiéts  & îiberalitez 
de  ce  grand  Alfuerus  François , qe  Surgeon  de 
Diuinité.  ce  nepue.it  de  lvn  des  grands  Cita- 
dins Celeftes  : Quellesfaueurs  n auois-tn  point 
trouué  auprès  de  cefte  belle  Hefter?  Ne  fçais 
tu  pas  que  de  panure  Coquin  Concilié  tu  és 
denenu  Marquis  d’Anc  re,  Qif  ayant  l’ancre  tu 
a»  pris  là  penne  de  laquelle  tuas  paraphé  tous 
nos  malheurs  & les  as  fai<ft  feeller,  tenant  én 


ton  pouuoir  les  vôlontezdece  Prince  débon- 
naire que  tu  tenois  obfedé,  & t’eftant  acquis  vn 
tel  commandement  fur  la  Rovne  fa  mere  que 
*J>ar  ces  voyes  tu  t’a  chemin  ois  a l’vlurpâtion  ab* 
lolue  de  tout  Eftat,  5casbien  tellement  prati- 
qué toutes  tes  menees  que  tu  tenois  l’eflèét  de 
la  Royauté  5c  ne  te  manquoit  plus  que  le  S ce* 
ptrè  5e  le  nom,  aulquels  alpirant,  pou  ry  parue- 
nirauecplus  de  facilité  tu  auois  def-jafaiâ:  le 
nombre  des  profcripts , les  roues  & les  gibetÿ 
eftoient  drefiez , les  làtellites  gagez,  5c  les  fonri- 
mes  comptées  ôde  nombre  prefix  pour  chafque 
tefte.  Mais  Dieu  par  ù.  Diuine  Prudence  'a  faiéfc 
tourner  l’inftrument  contre  la  main-  5c.  les  po- 
tences que  tu  auois  préparées  ont  efté  leiufte 
lalaire  que  meritoyet  vn  nombre  infiny  de  tes 
crimes  5c  forfaits  qui  n’attendoient  que  ce 
dernier  coup  de  la  ven  geance  Diuine. 

Malheureux  auorton,  tifon  enfor celle  des 
malheurs  de  la  France,  Jgnitis,  qui  côntenoit 
le  feu  brulîant  5c  deuorant  les  entrailles  de  la 
France , iîx  années  y a que  tu  la  comblois  de 
miferes  5c  que  tu  la  rendois  tributaire  à toutes 
les  cruautez . Ta  tyrannie  auoit  défia  difiîpé 
l’Eftat  le  plus  floriilànt  de  la  terre,  5c  lors  que  tu 
penfois  mettre  la  couronne  d’iniquité  au  refte 
de  tes  entreprifes  : ô fècrets  incomprehenfibles. 
( Manet  ait  a mente  repoflum  Induinm  cPariàh , ) ô 
Iufte  Iugement  de  Dieu  qui  tout  d’vu  coup  à 
diflipé  tes  Confeils , remerle  tes  malheureux 
delïèings  5c  a pronocé  contre  toy  la  lèntence  de 
mort,  iuiuie  des  loyers  de  tts  mçfchancetez. 
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Va<!oncmiferable  & ne  retourne  iamais  pour 
troubler  noftre  repos. 

Sancijt  hac  Jupiter  quifœdera 
fulminefancit . 


